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-1EEHEBH-F-■tJ**™"^ d” vous remercier. La”! et rélt Z^oTv'lTZTlZï'vÎT 1“ ^LZt. "ÈVe aT^décTaS

sr nr?i“r ;t rÆ rr? ddreil * rF^"eJr™” “mm“n9 dti hi8toire". «®tte dette pensée qu'elle sen si brève la visite que je vous elle a été déchalée vouLt^t
fc:d«|d" P»“tude. elle s'est surtout augmentée le fais; mais certainement, vous seres de mon avis la paix 9 “ a 6Dt

Î^mer iouHe^anure manL?' n0US .avou8. ,vu quaad''° dirai ««’“■ ne mesure pas la profondeur Qui donc était plus attaché A la paix univer- 
defller, sous leur allure martiale, vos admirables de 1 affection à la durée d'une démarche, mais selle que la Grande-Bretagne et la France? 
icMats oamtd ens, portant fièrement sur leurs à l'intensité des sentiments qui vivent dans le U France avait été vaincue en 1871 et sans 
casquettes la feuille d érable (applaudiss-menls) coeur et dans l'âme. Ces sentiments que je humiliation nous pouvons rappeler cette débute 

'"J “TnT“!TPI ’ Theures tragiques, vous apporte, j'aurais voulu, après avoir visité maintenant qu, nous nous sommes reletés mtin- 
une vameformuk et comme votre belle capitale, les apporter dans d'autre, tenant que nous nous sommes redressés ’

•«tri m mot T vlent feetlemen, sur les lèvres, que villes; j'aurais voulu pouvoir aller à Toronto (Applaudissements prolongés )
.otre devise ancienne: Je me souviens. & Québec, à Montréal; malheureusement, le Nous étions tellement attachés à la paix, que

Oui, vous vous êtes souvenu, et c’est quelque temps nous est mesuré, et je vous supplie d'excu- tout en fixant nos regards voilés de larmes sur 
oil, J chose d’admirable, en effet, d’apercevoir dans s<,r la brièveté de ce séjour en considération de la frontière déchirée, tout en regardant car
relles démocraties, ce sentiment de gratitude, qui la sincérité des sentiments que je vous apporte, dessus la frontière notre Alsace et notre Lorraine 

[. |,| généralement est un sentiment personnel donnant J’aurais voulu aller partout pour revoir eet tout en portant à notre flanc une plaie saignante 
mi'll1 toua la conscience et le cœur de l'homme, admirable pays, et pour vivre, par la pensée, qui coulait toujours, pour ne pas troubler la 
ahml devenir un sentiment collectif effcctant la gran- P»r le souvenir, votre histoire, qui pa- certains paix du monde, sans accepter certes ni l’oubli 
éna-l deur de la nation tout entière. points se rattache à notre histoire nationale, ni la prescription de l'histoire,
lut'l-E Je me souviens! Ft nous savons comment d aurais voulu sur votre sol saluer la Grande- inertes. Nous un étions là.

■ vous vous êtes souvenu! D’abord par l’iné- r!rctagne émancipatrice, qui, partout où elle Et la Grande-Bretagne que la calomnie alle-
i ni puisable générosité que vous avez montrée vis-à- se trouve, présente les aspects de la li' '-té mande a accusée d’avoir voulu la guerre, elle 
sinelvis de la France.... Certes, je me tromperais qul va dana ,es Pays, non pas pour réduire les n’avait pas pensé à la conscription militaire,

et je risquerais de commettre une injustice, hommes à l’esclavage, mais pour faire surgir les elle n’avait même pas pensé à forger l’instrument 
dans une énumération qui serait forcément eonsoiences et les volontés. J’aurais voulu remer- de combat sans lequel la guerre est impossible, 

iresl limitative, si je rappelais tous vos bienfaits: oier °®tte nobI® alliée, qui à l’heure tragique Elle ne pensait qu’à la paix universelle, au travail
ii ii(l les ambulances innombrables sur le front, cet qui a sonné pour la France, s’est levée tout entière et à la liberté pour le monde entier.
itel-lhôpital de Saint-Cloud, dans lequel vous avez parcc quelle avait signé le traité do garantie Ces deux nations ont été attaquées, la France,
plus! réservé 1,300 lits à nos blessés et à nos malades p.our la Belgique; parce qu’elle a pensé que la l’Angleterre, et aussi la Russie. Ce fut un défi 
plus J des hôpitaux qui se sont partout établis, des signature de la Grande-Bretagne ne pouvait pas au monde civilisé. Et alors la question s’est 

ambulanciers qui sont partout venus; ai-je 6tre Pro testée; parce qu’elle a pensé qu’il n’y posée, non pas de savoir si nous allions nous 
it«| besoin d’ajouter ce sacrifice suprême que vous avait pas deux honneurs, qu’il n’y avait pas deux battre pour des territoires, non pas de savoir 

avez noté tout à l’heure, lorsque avec nous vous morales, et qu’elle devait se dresser les armes si nous allions nous disputer des lambeaux de 
ii m| adressiez votre salut pieux à ceux do vos corn- 1 la raa™ avec tous ses enfants lorsque, sa signa- provinces; la question s’est posée de savoir si les 

patriotes membres de cette Chambre qui sont turf étant donnée' «on honneur était engagé. hommes libres auraient leur place sous le soleil 
iaee| tombés pour la cause sainte, à ceux qui sont Et j'aurais voulu aussi saluer les mânes de de la liberté. (Applaudissements)

retenus en Allemagne, à vos fils, messieurs qui nos ancêtres, ces Français qui sont venus parmi C’est le grand conflit entre l'autocratie triom- 
ttelêtcs ici, qui, au nombre de cinquante, sont vous autrofo‘s, et qui semblent avoir apporté pliante—que nous avons déjà singulièrement 
ntil partis, sans un regret, pour faire face, au nom dans 08 l,a>'s toute la grâce et la beauté de la renversée par les armes de nos soldats—c’est 
ilurl de la vérité et de la justice, à la plus terrible Normandie et de l'Isle-de-France. J'aurais voulu le grand conflit en tre l'autocratie triomphante, 
uir.| avalanche de barbarie qui ait jamais déferlé reconnaître, à travers ceux qui survivent, les qui veut gouverner le monde, et la démocratie

qualités anciennes et solides qui font l’honneur qui veut simplement le régénérer. C'est le 
ltl Oui, vos canadiens, mêlés aux troupes anglaises et *a dertd de notr8 ræe. J aurais voulu les grand conflit entre les monarques absolus, qui 
UX1 ft aux troupes françaises sans distinction de remercier de maintenir si pur et en même temps font leur chose de leurs peuples, qui ne veulent 

sûrlrace, sans distinction de pays, sous des étendards 81 complet, ee noble langage français qui résonne que conquérir les corps, et la démocratie qui 
de*l différents, ont montré la même bravoure. Et dtns. aMvers 4081 ®nt‘cr' que vou* parlez si veut élever l’esprit, les consciences et les âmes. 
’’nl n'oublions pas qu'au mois de février 1915, à admirablement, monsieur le président, que vous Et voyez l'admirable miracle qui s’est accom- 

I Ypres, dans le nord de la France, tout près de la ooana*88ea par 8a pureté et par sa qualité pre- pli aussi bien en Grande-Bretagne qu’en France.
I Belgique, dans cette région désolée par les inon- ml, ’ q“‘ e8t à la fols la fluidité de Veau qui Déjà ces deux pays s’étaient rapporohés, et
■ dations, après le terrible assaut livré par les ,.e et la résistance du métal. l’entente cordiale avait été il y a bien des années
I soldats allemands au moyen des gaz asphyxiants, (Applaudissements.) établie.

Illpar cette Allemagne qui a fait dévier la science, , J aurals vou u reconnaître, sur le visage bronzé Je ne puis parler de l’entente cordiale entre 
'*1 et qui au lieu de faire tomber sur l’humanité , vos paysans, la figure familière de nos paysans la France et l’Angleterre sans envoyer mon 
*■ tous ses bienfaits, en a fait tomber toutes les 'ranYal8’ leurs “^res; j aurais voulu saluer les souvenir à votre ancien gouverneur lord Lans- 
^1 malfaisances et tous les crimes, ce sont les soldats mên>88 vertus qui leur.sont communes; le.goût downe, que j’ai eu l’honneur d’approcher à 
,nll canadiens qui, dans cette journée terrible, se Pour .épargne, 1 assiduité à la tâche quotidienne, Jxmdres, il y a quelques années, l'un des esprits 
mi| «ont dressés et ont rétabli la situation. Et dans 1 opl , „ dana le travad’ tout 08 q“ fa>t la les plus fins et .es plus délicats de la Grande-

■ maints combats, et dans de nombreuses et vertu, la force et 1» splendeur d’une nation. Bretagne, et qui, sans doute parce qu’il avait 
*■ récentes victoires, ee sont eux qui se sont dressés. “? te™pa m eat me8uré’ et Ie voua demande longtemps séjourné parmi vous, parce qu’il avait
f l Et nous voyons encore vos jeunes hommes, ,pardo11 d être obligé même de rendre plus brèves connu la France à travers le Canada, est revenu 
,la|slertes, agiles, courageux, escalader les premiers, parole8 que je vous adresse. Cependant, en Grande-Bretagne désireux d’une entente oor- 
el|»us leur drapeau, la côte de Vimy, qui était J,aura"i mal °°mpris, J aurais mal entendu le diale, désireux de rapprocher ces deux grands 

11 ■ réputée imprenable. discours que tout à l heure votre président vient pays.
- t x . ...... de falre entendre, si, à l’heure où je suis, et de Et je ne puis en parler non plus sans incliner

De| Mlut à tous oes soldats; inclinons pieuse- cette hauteur où vous m’avez placé, à cette respectueusement ma pensée devant la grande
■ i t notre pensée devant ceux qui luttent, tribune, où, quoique étranger, vous avez bien et illustre mémoire du Roi Edouard VII oui

ceux qm souffrent, devant ceux qui sont voulu m’accueillir, je ne jetais, à travers la fut l’artisan passionné, convaincu, avec la clarté 
"'Il ‘ 8 SaVa,ent *?len 06 qu 1,8 faisaient, et distance et le temps, comme l’a fait l'orateur géniale de ses vues, avec la compréhension qu’il
'"llT i8,’0'1. part'8de votr8 Pays, ils savaient qui m’a précédé, le regard sur les graves problè- avait de toutes choses, de oe rapprochement entre
n.fl ° ' *“ “apportaient pas leurs armes seule- mes qui surgissent de la guerre et sur la guerre oes deux grandes démocraties libres Non nlus
" lÜT 6 Grande-Bretafoe, seulement à la elle-même. que je ne puis continuer sans incliner respee-
■»-| ceenvehie et attaquée; mais, de leur clair Comment cette guerre est née, par qui elle tueusement ma pensée devant celui qui lui a 
| rd vera ,le 0,eI’ apercevant un idéal plus a été déchaînée, vous l’avez rappelé dans votre succédé sur le trêne, et qui a appliqué fortement
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